
 

 

 

LETTRE ENCYCLIQUE LAUDATO SI’ DU SAINT-PÈRE FRANÇOIS 
SUR LA SAUVEGARDE DE LA  MAISON COMMUNE 

Fiche 7 

 

III. LE MYSTÈRE DE L’UNIVERS 

76. Pour la tradition judéo-chrétienne, dire “création”, c’est signifier plus que “nature”, parce 
qu’il y a un rapport avec un projet de l’amour de Dieu dans lequel chaque créature a une valeur 
et une signification. La nature s’entend d’habitude comme un système qui s’analyse, se 
comprend et se gère, mais la création peut seulement être comprise comme un don qui surgit 
de la main ouverte du Père de tous, comme une réalité illuminée par l’amour qui nous appelle 
à une communion universelle. 

77. « Par la parole du Seigneur les cieux ont été faits » (Ps 33, 6). Il nous est ainsi indiqué que 
le monde est issu d’une décision, non du chaos ou du hasard, ce qui le rehausse encore plus. 
Dans la parole créatrice il y a un choix libre exprimé. L’univers n’a pas surgi comme le résultat 
d’une toute puissance arbitraire, d’une démonstration de force ni d’un désir d’auto-affirmation. 
La création est de l’ordre de l’amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la 
création : « Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n’as de dégout pour rien de ce que tu as fait 
; car si tu avais haï quelque chose, tu ne l’aurais pas formé » (Sg 11, 24). Par conséquent, chaque 
créature est l’objet de la tendresse du Père, qui lui donne une place dans le monde. Même la vie 
éphémère de l’être le plus insignifiant est l’objet de son amour, et, en ces peu de secondes de 
son existence, il l’entoure de son affection. Saint Basile le Grand disait que le Créateur est aussi 
« la bonté sans mesure »,[44] et Dante Alighieri parlait de l’« amour qui meut le soleil et les 
étoiles ».[45] Voilà pourquoi à partir des œuvres créées, on s’élève « vers sa miséricorde pleine 
d’amour ».[46] 

78. En même temps, la pensée judéo-chrétienne a démystifié la nature. Sans cesser de l’admirer 
pour sa splendeur et son immensité, elle ne lui a plus attribué de caractère divin. De cette 
manière, notre engagement envers elle est davantage mis en exergue. Un retour à la nature ne 
peut se faire au prix de la liberté et de la responsabilité de l’être humain, qui fait partie du monde 
avec le devoir de cultiver ses propres capacités pour le protéger et en développer les 
potentialités. Si nous reconnaissons la valeur et la fragilité de la nature, et en même temps les 
capacités que le Créateur nous a octroyées, cela nous permet d’en finir aujourd’hui avec le 
mythe moderne du progrès matériel sans limite. Un monde fragile, avec un être humain à qui 
Dieu en confie le soin, interpelle notre intelligence pour reconnaître comment nous devrions 
orienter, cultiver et limiter notre pouvoir. 
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79. Dans cet univers, constitué de systèmes ouverts qui entrent en communication les uns avec 
les autres, nous pouvons découvrir d’innombrables formes de relations et de participations. Cela 
conduit à penser également à l’ensemble comme étant ouvert à la transcendance de Dieu, dans 
laquelle il se développe. La foi nous permet d’interpréter le sens et la beauté mystérieuse de ce 
qui arrive. La liberté humaine peut offrir son apport intelligent à une évolution positive, mais 
elle peut aussi être à l’origine de nouveaux maux, de nouvelles causes de souffrance et de vrais 
reculs. Cela donne lieu à la passionnante et dramatique histoire humaine, capable de se convertir 
en un déploiement de libération, de croissance, de salut et d’amour, ou en un chemin de 
décadence et de destruction mutuelle. Voilà pourquoi l’action de l’Église ne tente pas seulement 
de rappeler le devoir de prendre soin de la nature, mais en même temps « elle doit aussi surtout 
protéger l’homme de sa propre destruction ».[47] 

80. Cependant Dieu, qui veut agir avec nous et compte sur notre coopération, est aussi capable 
de tirer quelque chose de bon du mal que nous commettons, parce que « l’Esprit Saint possède 
une imagination infinie, propre à l’Esprit divin, qui sait prévoir et résoudre les problèmes des 
affaires humaines, même les plus complexes et les plus impénétrables ».[48] Il a voulu se limiter 
lui-même de quelque manière, en créant un monde qui a besoin de développement, où beaucoup 
de choses que nous considérons mauvaises, dangereuses ou sources de souffrances, font en 
réalité partie des douleurs de l’enfantement qui nous stimulent à collaborer avec le Créateur.[49] 
Il est présent au plus intime de toute chose, sans conditionner l’autonomie de sa créature, et cela 
aussi donne lieu à l’autonomie légitime des réalités terrestres.[50] Cette présence divine, qui 
assure la permanence et le développement de tout être, « est la continuation de l’action créatrice 
».[51] L’Esprit de Dieu a rempli l’univers de potentialités qui permettent que, du sein même 
des choses, quelque chose de nouveau peut surgir : « La nature n’est rien d’autre que la 
connaissance d’un certain art, concrètement l’art divin inscrit dans les choses, et par lequel les 
choses elles-mêmes se meuvent vers une fin déterminée. Comme si l’artisan constructeur de 
navires pouvait accorder au bois de pouvoir se modifier de lui-même pour prendre la forme de 
navire ».[52] 

81. Bien que l’être humain suppose aussi des processus évolutifs, il implique une nouveauté qui 
n’est pas complètement explicable par l’évolution d’autres systèmes ouverts. Chacun de nous 
a, en soi, une identité personnelle, capable d’entrer en dialogue avec les autres et avec Dieu lui-
même. La capacité de réflexion, l’argumentation, la créativité, l’interprétation, l’élaborat ion 
artistique, et d’autres capacités inédites, montrent une singularité qui transcende le domaine 
physique et biologique. La nouveauté qualitative qui implique le surgissement d’un être 
personnel dans l’univers matériel suppose une action directe de Dieu, un appel particulier à la 
vie et à la relation d’un Tu avec un autre tu. À partir des récits bibliques, nous considérons l’être 
humain comme un sujet, qui ne peut jamais être réduit à la catégorie d’objet. 

82. Mais il serait aussi erroné de penser que les autres êtres vivants doivent être considérés 
comme de purs objets, soumis à la domination humaine arbitraire. Quand on propose une vision 
de la nature uniquement comme objet de profit et d’intérêt, cela a aussi de sérieuses 
conséquences sur la société. La vision qui consolide l’arbitraire du plus fort a favorisé 
d’immenses inégalités, injustices et violences pour la plus grande partie de l’humanité, parce 
que les ressources finissent par appartenir au premier qui arrive ou qui a plus de pouvoir : le 
gagnant emporte tout. L’idéal d’harmonie, de justice, de fraternité et de paix que propose Jésus 
est aux antipodes d’un pareil modèle, et il l’exprimait ainsi avec respect aux pouvoirs de son 
époque : « Les chefs des nations dominent sur elles en maîtres, et les grands leur font sentir leur 
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pouvoir. Il n’en doit pas être ainsi parmi vous : au contraire, celui qui voudra devenir grand 
parmi vous sera votre serviteur» (Mt 20, 25-26). 

83. L’aboutissement de la marche de l’univers se trouve dans la plénitude de Dieu, qui a été 
atteinte par le Christ ressuscité, axe de la maturation universelle. [53] Nous ajoutons ainsi un 
argument de plus pour rejeter toute domination despotique et irresponsable de l’être humain sur 
les autres créatures. La fin ultime des autres créatures, ce n’est pas nous. Mais elles avancent 
toutes, avec nous et par nous, jusqu’au terme commun qui est Dieu, dans une plénitude 
transcendante où le Christ ressuscité embrasse et illumine tout ; car l’être humain, doué 
d’intelligence et d’amour, attiré par la plénitude du Christ, est appelé à reconduire toutes les 
créatures à leur Créateur. 

IV. LE MESSAGE DE CHAQUE CRÉATURE DANS L’HARMONIE DE TOUTE LA 

CRÉATION 

84. Quand nous insistons pour dire que l’être humain est image de Dieu, cela ne doit pas nous 
porter à oublier que chaque créature a une fonction et qu’aucune n’est superflue. Tout l’univers 
matériel est un langage de l’amour de Dieu, de sa tendresse démesurée envers nous. Le sol, 
l’eau, les montagnes, tout est caresse de Dieu. L’histoire de l’amitié de chacun avec Dieu se 
déroule toujours dans un espace géographique qui se transforme en un signe éminemment 
personnel, et chacun de nous a en mémoire des lieux dont le souvenir lui fait beaucoup de bien. 
Celui qui a grandi dans les montagnes, ou qui, enfant, s’asseyait pour boire l’eau au ruisseau, 
ou qui jouait sur une place de son quartier, quand il retourne sur ces lieux se sent appelé à 
retrouver sa propre identité. 

85. Dieu a écrit un beau livre « dont les lettres sont représentées par la multitude des créatures 
présentes dans l’univers ».[54] Les Évêques du Canada ont souligné à juste titre qu’aucune 
créature ne reste en dehors de cette manifestation de Dieu : « Des vues panoramiques les plus 
larges à la forme de vie la plus infime, la nature est une source constante d’émerveillement et 
de crainte. Elle est, en outre, une révélation continue du divin ».[55] Les Évêques du Japon, 
pour leur part, ont rappelé une chose très suggestive : « Entendre chaque créature chanter 
l’hymne de son existence, c’est vivre joyeusement dans l’amour de Dieu et dans l’espérance 
».[56] Cette contemplation de la création nous permet de découvrir à travers chaque chose un 
enseignement que Dieu veut nous transmettre, parce que « pour le croyant contempler la 
création c’est aussi écouter un message, entendre une voix paradoxale et silencieuse ».[57] 
Nous pouvons affirmer qu’« à côté de la révélation proprement dite, qui est contenue dans les 
Saintes Écritures, il y a donc une manifestation divine dans le soleil qui resplendit comme dans 
la nuit qui tombe ».[58] En faisant attention à cette manifestation, l’être humain apprend à se 
reconnaître lui-même dans la relation avec les autres créatures : « Je m’exprime en exprimant 
le monde ; j’explore ma propre sacralité en déchiffrant celle du monde ».[59] 

86. L’ensemble de l’univers, avec ses relations multiples, révèle mieux l’inépuisable richesse 
de Dieu. Saint Thomas d’Aquin faisait remarquer avec sagesse que la multiplicité et la variété 
proviennent « de l’intention du premier agent », qui a voulu que « ce qui manque à chaque 
chose pour représenter la bonté divine soit suppléé par les autres »,[60] parce qu’« une seule 
créature ne saurait suffire à [...] représenter comme il convient »[61] sa bonté. C’est pourquoi 
nous avons besoin de saisir la variété des choses dans leurs relations multiples. [62] Par 
conséquent, on comprend mieux l’importance et le sens de n’importe quelle créature si on la 
contemple dans l’ensemble du projet de Dieu. Le Catéchisme l’enseigne ainsi : « 
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L’interdépendance des créatures est voulue par Dieu. Le soleil et la lune, le cèdre et la petite 
fleur, l’aigle et le moineau : le spectacle de leurs innombrables diversités et inégalités signif ie 
qu’aucune des créatures ne se suffit à elle-même. Elles n’existent qu’en dépendance les unes 
des autres, pour se compléter mutuellement, au service les unes des autres ».[63] 

87. Quand nous prenons conscience du reflet de Dieu qui se trouve dans tout ce qui existe, le 
cœur expérimente le désir d’adorer le Seigneur pour toutes ses créatures, et avec elles, comme 
cela est exprimé dans la belle hymne de saint François d’Assise : 

« Loué sois-tu, mon Seigneur,  
avec toutes tes créatures, 
spécialement messire frère soleil, 
qui est le jour, et par lui tu nous illumines. 
Et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, 
de toi, Très Haut, il porte le signe. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, 
pour sœur lune et les étoiles, 
dans le ciel tu les as formées 
claires, précieuses et belles. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère vent, 
et pour l’air et le nuage et le ciel serein 
et tous les temps, 
par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur eau, 
qui est très utile et humble, 
et précieuse et chaste. 
Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère feu, 
par lequel tu illumines la nuit, 
et il est beau et joyeux, et robuste et fort ».[64] 

88. Les Évêques du Brésil ont souligné que toute la nature, en plus de manifester Dieu, est un 
lieu de sa présence. En toute créature habite son Esprit vivifiant qui nous appelle à une relation 
avec lui.[65] La découverte de cette présence stimule en nous le développement des « vertus 
écologiques ».[66] Mais en disant cela, n’oublions pas qu’il y a aussi une distance infinie entre 
la nature et le Créateur, et que les choses de ce monde ne possèdent pas la plénitude de Dieu. 
Autrement, nous ne ferions pas de bien aux créatures, parce que nous ne reconnaîtrions pas leur 
vraie et propre place, et nous finirions par exiger d’elles indûment ce que, en leur petitesse, elles 
ne peuvent pas nous donner. 

V. UNE COMMUNION UNIVERSELLE  

89. Les créatures de ce monde ne peuvent pas être considérées comme un bien sans propriétaire 
: « Tout est à toi, Maître, ami de la vie » (Sg 11, 26). D’où la conviction que, créés par le même 
Père, nous et tous les êtres de l’univers, sommes unis par des liens invisibles, et formons une 
sorte de famille universelle, une communion sublime qui nous pousse à un respect sacré, tendre 
et humble. Je veux rappeler que « Dieu nous a unis si étroitement au monde qui nous entoure, 
que la désertification du sol est comme une maladie pour chacun et nous pouvons nous lamenter 
sur l’extinction d’une espèce comme si elle était une mutilation ».[67] 
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90. Cela ne signifie pas que tous les êtres vivants sont égaux ni ne retire à l’être humain sa 
valeur particulière, qui entraîne en même temps une terrible responsabilité. Cela ne suppose pas 
non plus une divinisation de la terre qui nous priverait de l’appel à collaborer avec elle et à 
protéger sa fragilité. Ces conceptions finiraient par créer de nouveaux déséquilibres pour 
échapper à la réalité qui nous interpelle.[68] Parfois on observe une obsession pour nier toute 
prééminence à la personne humaine, et il se mène une lutte en faveur d’autres espèces que nous 
n’engageons pas pour défendre l’égale dignité entre les êtres humains. Il est vrai que nous 
devons nous préoccuper que d’autres êtres vivants ne soient pas traités de manière 
irresponsable. Mais les énormes inégalités qui existent entre nous devraient nous exaspérer 
particulièrement, parce que nous continuons à tolérer que les uns se considèrent plus dignes que 
les autres. Nous ne nous rendons plus compte que certains croupissent dans une misère 
dégradante, sans réelle possibilité d’en sortir, alors que d’autres ne savent même pas quoi faire 
de ce qu’ils possèdent, font étalage avec vanité d’une soi-disant supériorité, et laissent derrière 
eux un niveau de gaspillage qu’il serait impossible de généraliser sans anéantir la planète. Nous 
continuons à admettre en pratique que les uns se sentent plus humains que les autres, comme 
s’ils étaient nés avec de plus grands droits. 

91. Le sentiment d’union intime avec les autres êtres de la nature ne peut pas être réel si en 
même temps il n’y a pas dans le cœur de la tendresse, de la compassion et de la préoccupation 
pour les autres êtres humains. L’incohérence est évidente de la part de celui qui lutte contre le 
trafic d’animaux en voie d’extinction mais qui reste complètement indifférent face à la traite 
des personnes, se désintéresse des pauvres, ou s’emploie à détruire un autre être humain qui lui 
déplaît. Ceci met en péril le sens de la lutte pour l’environnement. Ce n’est pas un hasard si 
dans l’hymne à la création où saint François loue Dieu pour ses créatures, il ajoute ceci : « Loué 
sois-tu, mon Seigneur, pour ceux qui pardonnent par amour pour toi ». Tout est lié. Il faut donc 
une préoccupation pour l’environnement unie à un amour sincère envers les êtres humains, et à 
un engagement constant pour les problèmes de la société. 

92. D’autre part, quand le cœur est authentiquement ouvert à une communion universelle, rien 
ni personne n’est exclu de cette fraternité. Par conséquent, il est vrai aussi que l’indifférence ou 
la cruauté envers les autres créatures de ce monde finissent toujours par s’étendre, d’une 
manière ou d’une autre, au traitement que nous réservons aux autres êtres humains. Le cœur est 
unique, et la même misère qui nous porte à maltraiter un animal ne tarde pas à se manifes ter 
dans la relation avec les autres personnes. Toute cruauté sur une quelconque créature « est 
contraire à la dignité humaine».[69] Nous ne pouvons pas considérer que nous aimons beaucoup 
si nous excluons de nos intérêts une partie de la réalité : « Paix, justice et sauvegarde de la 
création sont trois thèmes absolument liés, qui ne pourront pas être mis à part pour être traités 
séparément sous peine de tomber de nouveau dans le réductionnisme ».[70] Tout est lié, et, 
comme êtres humains, nous sommes tous unis comme des frères et des sœurs dans un 
merveilleux pèlerinage, entrelacés par l’amour que Dieu porte à chacune de ses créatures et qui 
nous unit aussi, avec une tendre affection, à frère soleil, à sœur lune, à sœur rivière et à mère 
terre. 
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VI. LA DESTINATION COMMUNE DES BIENS 

93. Aujourd’hui croyants et non croyants, nous sommes d’accord sur le fait que la terre est 
essentiellement un héritage commun, dont les fruits doivent bénéficier à tous. Pour les croyants 
cela devient une question de fidélité au Créateur, puisque Dieu a créé le monde pour tous. Par 
conséquent, toute approche écologique doit incorporer une perspective sociale qui prenne en 
compte les droits fondamentaux des plus défavorisés. Le principe de subordination de la 
propriété privée à la destination universelle des biens et, par conséquent, le droit universel à 
leur usage, est une “règle d’or” du comportement social, et « le premier principe de tout l’ordre 
éthico-social ».[71] La tradition chrétienne n’a jamais reconnu comme absolu ou intouchab le 
le droit à la propriété privée, et elle a souligné la fonction sociale de toute forme de propriété 
privée. Saint Jean-Paul II a rappelé avec beaucoup de force cette doctrine en affirmant que « 
Dieu a donné la terre à tout le genre humain pour qu’elle fasse vivre tous ses membres, sans 
exclure ni privilégier personne ».[72] Ce sont des paroles denses et fortes. Il a souligné qu’« un 
type de développement qui ne respecterait pas et n’encouragerait pas les droits humains, 
personnels et sociaux, économiques et politiques, y compris les droits des nations et des 
peuples, ne serait pas non plus digne de l’homme ».[73] Avec une grande clarté, il a expliqué 
que « l’Église défend, certes, le droit à la propriété privée, mais elle enseigne avec non moins 
de clarté que sur toute propriété pèse toujours une hypothèque sociale, pour que les biens 
servent à la destination générale que Dieu leur a donnée ».[74] Par conséquent, il a rappelé qu’« 
il n’est [...] pas permis, parce que cela n’est pas conforme au dessein de Dieu, de gérer ce don 
d’une manière telle que tous ces bienfaits profitent seulement à quelques uns ».[75] Cela remet 
sérieusement en cause les habitudes injustes d’une partie de l’humanité.[76] 

94. Le riche et le pauvre ont une égale dignité parce que « le Seigneur les a faits tous les deux 
» (Pr 22, 2), « petits et grands, c’est lui qui les a faits » (Sg 6, 7), et « il fait lever son soleil sur 
les méchants et sur les bons » (Mt 5, 45). Cela a des conséquences pratiques, comme celles 
qu’ont énoncées les Évêques du Paraguay : « Tout paysan a le droit naturel de posséder un lot 
de terre raisonnable, où il puisse établir sa demeure, travailler pour la subsistance de sa famille 
et avoir la sécurité de l’existence. Ce droit doit être garanti pour que son exercice ne soit pas 
illusoire mais réel. Cela signifie que, en plus du titre de propriété, le paysan doit compter sur 
les moyens d’éducation technique, sur des crédits, des assurances et la commercialisation ».[77] 

95. L’environnement est un bien collectif, patrimoine de toute l’humanité, sous la responsabilité 
de tous. Celui qui s’approprie quelque chose, c’est seulement pour l’administrer pour le bien de 
tous. Si nous ne le faisons pas, nous chargeons notre conscience du poids de nier l’existence 
des autres. Pour cette raison, les Évêques de Nouvelle Zélande se sont demandés ce que le 
commandement « tu ne tueras pas » signifie quand « vingt pour cent de la population mondiale 
consomment les ressources de telle manière qu’ils volent aux nations pauvres, et aux futures 
générations, ce dont elles ont besoin pour survivre ».[78] 
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Que suscite ou interroge en moi ce passage de l’encyclique ? 

 

 

 

 

 

 

 

Quelle prière voudrais-je adresser au Seigneur ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


